
Les Cavaleurs du Clain ambitionnent de traverser 
plusieurs bâtiments de la Technopole comme le SP2MI.
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Un Urban Trail sur la 
Technopole du Futuros-
cope ? Cette idée folle, 
on la doit aux Cavaleurs 
du Clain, le club de 
course à pied de Jau-
nay-Marigny. La date est 
fixée. Ne reste plus qu’à 
finaliser le tracé.     

 Romain Mudrak  

L’Urban Trail est à la mode… 
Toutes les grandes villes y suc-

combent. Le concept ? Traverser 
en courant des endroits insolites, 
souvent fermés au grand pu-
blic. Le 14 septembre, près de 
5 000 participants en short et 
baskets ont découvert la mairie 
de Poitiers, la préfecture, le 

Théâtre-auditorium et plusieurs 
établissements scolaires de 
Poitiers. Une manière originale 
de découvrir le patrimoine. Au-
jourd’hui, un nouvel événement 
se prépare. Les amateurs du 
genre vont être ravis. Le 13 juin 
prochain, un Urban Trail de 12km 
sera organisé en plein milieu de 
la Technopole du Futuroscope. 
Comme à Poitiers, vous pourrez 
même le faire en marchant si 
vous préférez… 
800 participants sont attendus. 
Le départ sera donné en soi-
rée depuis le gymnase de la 
Haute-Payre à Jaunay-Marigny. 
Et ensuite ? Surprise ! On peut 
juste vous dire que plusieurs 
bâtiments emblématiques de 
la zone figureront sur le tracé. 
Comme l’Ensma, l’école d’ingé-
nieurs aux allures de vaisseau 

spatial, l’immense faculté des 
sciences (SP2MI) et ses labo-
ratoires ainsi que des hôtels et 
des restaurants… Cerise sur le 
gâteau, le peloton longera aussi 
les Ecolodges du Futuroscope 
avec leurs arbres et leur rivière 
artificielle. 

Des étudiants
dans la boucle
A l’origine de ce pari fou, un 
groupe de passionnés de course 
à pied réunis au sein des Cava-
leurs du Clain. Cette association 
basée à Jaunay-Marigny orga-
nisait déjà depuis dix ans La 
Cavalcade, une course nature de  
8 et 18km doublée d’une marche. 
Une sacrée expérience. « On a 
consulté nos adhérents sur leurs 
envies il y a quelques mois et, 
très vite, ce projet a émergé, se 

souvient Clency Perrine, ensei-
gnant-chercheur… au SP2MI et 
co-président avec Serge Bories. 
Notre but est de faire connaître 
les bâtiments et ce qu’on y fait. »  
Cet événement, ils le préparent 
en mode participatif. « Des 
étudiants de l’Ensma et de l’uni-
versité travaillent en ce moment 
sur les animations et le tracé. 
Les 3e année de Staps s’occupent 
de la communication. Tout cela 
répond aux objectifs pédago-
giques de leur formation. » Ce 
projet a également intégré les  
activités complémentaires de 
formation (ACF) du LP2I.
Les inscriptions débuteront en 
mars. En attendant, les Cava-
leurs recherchent des bénévoles, 
des entreprises pour devenir 
sponsors et/ou proposer des 
démonstrations sur le parcours.

La Technopole aura 
son Urban Trail

Avenue Jean Monnet – Chasseneuil-du-Poitou
05 49 49 10 49 – julesverne.sitedufuturoscope@kyriad.fr

Restaurant ouvert tous les midis du lundi au jeudi
et tous les soirs du lundi au vendredi
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PÉPINIÈRE
Le CEI en sursis 
Selon nos confrères de La Nou-
velle République-Centre Presse, 
une partie de l’ex-Centre d’en-
treprises et d’innovation (425m2) 
fermera ses portes à la fin de 
l’année. Née en 1988, la pépi-
nière d’entreprises de Chasse-
neuil a été intégrée en 2019 à 
Neoloji Technopole, un incuba-
teur et hébergeur de startups 
dont le siège se trouve à Poitiers, 
24, boulevard du Grand-Cerf. 
H.Tag propose déjà des bureaux 
ainsi qu’un lieu de coworking 
aux porteurs de projets. La pré-
sidente de Neoloji Technopole 
Sylvie Plumet laisse peu d’espoirs 
aux dirigeants d’entreprise (25) 
qui souhaiteraient rester près du 
Futuroscope. « A terme, l’accom-
pagnement aura plus de sens à 
être dans un seul bâtiment. »

PROGRAMMATION 

Du sport à l’Arena 
Futuroscope 
Entre de nombreux concerts 
(L’Héritage Goldman, One night 
of Queen, Shaka Ponk...), l’Arena 
Futuroscope s’apprête à vivre au 
rythme des sports collectifs d’ici 
la fin de l’année civile. L’enceinte 
accueillera ainsi deux matchs du 
PB86 (25 octobre, 20 décembre), 
un de l’équipe de France fémi-
nine de basket (24 novembre) 
et un autre de l’Alterna Stade 
poitevin volley, le 27 décembre 
face à Tours. Nul doute que la 
présence d’Earvin Ngapeth de-
vrait contribuer à remplir les gra-
dins pour la première rencontre 
de l’Alterna SPVB disputée à 
Chasseneuil-du-Poitou.

ECONOMIE
L’Arena Bistro en 
liquidation judiciaire
Installé depuis dix-huit ans et 
demi en face du lac (Téléport 2), 
le restaurant-bar Arena Bistro, 
ex-Alizés, a cessé son activité 
début septembre. La liquidation 
judiciaire de l’Eurl Brassotel a 
été prononcée le 24 septembre. 
L’établissement, qui employait 
trois salariés, poursuit cependant 
son activité de traiteur auprès des 
entreprises de la Technopole.
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Denis Bonnet et Jus-
tin Legal ont créé Aux 
Bons Amis, un restau-
rant qui a ouvert ses 
portes en septembre 
à Chasseneuil-du-Poi-
tou. Les deux associés 
ont imaginé un espace 
chaleureux mêlant 
tradition et modernité.   

 Pierre Bujeau 

Les belles histoires com-
mencent toujours par une 

rencontre, celle d’Aux Bons 
Amis ne déroge pas à la règle. 
Justin Legal est directeur adjoint 
de l’hôtel Ibis en 2022 lorsqu’il 
fait connaissance avec Denis 
Bonnet, fraîchement embau-
ché dans la cuisine de l’Hôtel 
du Futuroscope. Très vite, les 
deux collègues se lient d’amitié 
et ambitionnent d’ouvrir leur 
propre établissement. « On ne 
se connaît que depuis deux ans, 
mais on s’est tout de suite en-
tendu. Le projet de créer un res-
taurant est assez vite venu sur 
la table. Cette idée a été encou-
ragée par une envie commune 
de changement professionnel »,  
confie Justin. En quête de fonds, 
Justin et Denis parlent de leur 
projet à Jean-Marc Mendès, qui 
n’est autre que l’expert-comp-
table de l’Ibis. Le PDG du 
Groupe Y évoque cette aventure 

naissante avec son entourage. 
Son épouse Christine et quatre 
amis participent finalement 
au plan de financement. Aux 
Bons Amis a ouvert ses portes 
début septembre, à la place de 
l’ancienne pizzeria Le Villaggio, 
26, allée du Haut-Poitou, à 
Chasseneuil. Réunis par l’amour 
de la gastronomie, Denis et 
Justin proposent une carte 
simple et traditionnelle. « Notre 
priorité est d’offrir une cuisine 
issue du terroir. Pour cela, j’ai 
renoué le contact avec des pro-
ducteurs que j’ai côtoyés lors 

de précédentes expériences :  
Laurent et Isabelle Billon, ma-
raîchers à Chiché, Vuzé et fils 
boucher à Migné-Auxances, 
Dorée mie boulanger à Chasse-
neuil-du-Poitou », précise 
Denis. 

Un lieu de vie
Installés depuis un mois, les 
deux associés ont connu les 
galères que rencontrent tous 
professionnels des métiers de 
bouche. La recherche de person-
nel a notamment donné du fil 
à retordre au chef de salle. « Le 

recrutement est un vrai casse-
tête. Notre restaurant emploie 
quatre serveurs, un barman et 
cinq cuisiniers. Sans d’anciens 
contacts, je ne sais pas com-
ment j’aurais pu embaucher. » 
L’équipe est désormais prête à 
accueillir ses convives, jusqu’à 
120 couverts. « Avec l’ouverture 
de ce restaurant, nous souhai-
tons créer un véritable lieu de 
vie. Un espace où l’on se réunit, 
où l’on peut se faire de bons 
amis autour d’une assiette ou 
d’un spectacle », confie Christine 
Mendès, contributrice du projet. 

Le restaurant Aux Bons Amis est né d’une rencontre entre deux passionnés. 

R E S T A U R A T I O N

La nouvelle table des Bons Amis 
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E N S E I G N E M E N T  S U P É R I E U R 

L’école d’ingénieurs 
implantée depuis 
un an sur la Tech-
nopole a acquis de 
nouveaux locaux, 
qui lui permettront 
d’accueillir 40 élèves 
supplémentaires dès 
la rentrée prochaine. 

 Pierre Bujeau  

Le groupe Esigelec, historique-
ment basée à Rouen, a inau-

guré il y a tout juste un an son 
deuxième campus, à Chasse-
neuil-du-Poitou. L’Esigelec n’oc-
cupait alors qu’une partie du 
bâtiment Arobase 6. Son acqui-
sition complète (5 000m2) doit 
favoriser la mise à disposition 

d’équipements -laboratoires, 
espaces de co-working- et le 
confort des futures promotions. 
« L’école a pour ambition d’ac-
cueillir deux classes de 20 ingé-
nieurs dès la rentrée prochaine. 
Cela s’inscrit dans une période 
où la demande d’ingénieurs 

est forte sur le territoire. Nous 
avons construit le contenu de la 
formation avec des entreprises 
partenaires afin de répondre au 
mieux à leurs besoins tout en 
professionnalisant nos élèves 
via l’alternance », explique 
Fadoua Bouzbouz, directrice du 

campus de Poitiers. L’école pri-
vée a déjà créé des partenariats 
avec des acteurs clés du tissu 
économique local : le groupe 
Sorégies, la startup Waveup, 
Ingeliance ou encore Safran. 
Issus d’un bac+2 technologique, 
les 33 premiers étudiants ont 
débuté leur cursus par une pre-
mière année généraliste avant 
de se diriger vers l’une des deux 
spécialités : développement 
de logiciels, test et qualité, 
intelligence artificielle et big 
data. La responsable du site 
souhaite au-delà accueillir une 
formation post-bac de 40 élèves 
supplémentaires en septembre  
2026. Au total, les collectivités 
locales ont aidé l’Esigelec à hau-
teur de 6,5M€ : 4,5M€ de la Ré-
gion, 1,2M€ du Département et  
350 000€ de Grand Poitiers.

L’Esigelec étend son influence

L’Esigelec compte pour l’instant 33 étudiants. 


